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Carmen Nick se concentre 
sur les prises d’escalade, 

son père Hanspeter veille à 
sa sécurité, bras levés au 

pied du bloc, prêt à amortir 
une chute éventuelle.
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plomb. Des prises de formes et couleurs diverses sont vis-
sées dans des trous prévus à cet effet. Certaines sont 
grandes et faciles à saisir, d’autres si petites qu’il est diffi cile 
d’y fi xer les doigts. En outre, il existe des éléments qui imi-
tent les éperons ou les voûtes des formations rocheuses. 
Les prises de même couleur défi nissent le degré de diffi -
culté d’une voie. Chacun peut donc choisir celle qui lui 
convient.

Force, créativité et concentration
Les médecins sportifs s’accordent sur le fait que l’escalade 
de blocs est une activité sportive très complète pour les 

Comment est né le bouldering?
Dans les années 80, l’escalade libre est née 
de l’alpinisme classique (varappe). «Libre» 
signifi e grimper encordé, mais sans crampons ni 
piolet. Le bouldering, son «frère cadet», s’est 
développé en parallèle. L’escalade de passages 
diffi ciles et escarpés s’entraîne plus facilement 
sur des blocs que dans une grande paroi 
rocheuse. Un matelas en mousse sert de 
protection. Le bouldering est plus court et plus 
rapide, mais plus extrême que l’escalade à la 
corde. Je compare cette discipline à un sprint 
sur 100 mètres en athlétisme. 

Qu’est qui vous a donné envie 
 d’escalader des blocs?
Après avoir longtemps pratiqué des randonnées 
à la corde, j’ai développé dans les années 90 

une fascination pour ce nouveau sport. J’ai 
découvert et cartographié nombre de nouveaux 
boulders dans le Jura bâlois. Plus tard, j’ai 
commencé à construire et à équiper moi-même 
des parois. Mon métier d’origine – professeur de 
dessin et de travaux manuels – m’a beaucoup 
aidé. Actuellement, je travaille aussi comme 
concepteur de produits pour un fabricant de 
matériel d’escalade. Le bouldering, c’est ma vie!

Comment est née la salle de 
 bouldering «B2 Boulders & Bar»?
En 2004, nous avons réalisé un rêve en créant 
un parcours de bouldering dans une salle vide. 
Nous avons identifi é un créneau – le boom 
actuel le prouve d’ailleurs!

www.bzwei.ch

Mike Tscharner (45 ans) 
est un adepte de la 
première heure et a 
aménagé la salle 
d’escalade «B2 Boulders 
& Bar» à Pratteln avec 
d’autres amateurs 
partageant sa passion.

Interview: né pour le bouldering

Le must aussi lors de 
l’ascension d’une paroi en 
surplomb: les chaussons 
d’escalade, la poudre 
de magnésium pour une 
prise idéale

Ph
ot

os
: N

ik
 H

un
ge

r



0 9

Sport, bien-être,  
alimentation et aventure

Envie du bouldering?
Le bouldering est l’un des nouveaux cours dans le pro-
gramme de SympanyPräventio. Vous bénéficiez de rabais 
attrayants en tant qu’assuré(e) de Sympany et Xundheit.
Des cours d’initiation sont donnés le soir en avril et en 
octobre dans la salle d’escalade de Pratteln ainsi qu’à Berne, 
Lucerne, Saint-Gall et Zurich.

Double dynamique
Le nouveau programme de SympanyPräventio joint au 
présent magazine «live» offre à nouveau une multitude 
de cours nouveaux et originaux. L’expérience s’est enrichie 
grâce à la fusion des deux programmes Präventio de 
Xundheit et Sympany. Profitez-en! Exemple de cours:

– Aviron (cours matin/soir)
– Dance hip-hop pour enfants (cours après-midi/soir)
– Jodel (cours le week-end)
– Cuisine pour gourmets (cours jour/soir)
– Aventure pour père et fils (cours de trois jours)

Annoncez-vous au moyen de la carte d’inscription 
ou via www.sympany.ch/praeventio. En cas de questions: 
058 262 49 98, praeventio@sympany.ch

muscles des bras, des jambes et du tronc. Elle stimule en 
outre le sens de la coordination et l’équilibre. Ainsi, le boul-
dering prévient les blessures de l’appareil moteur et les lé-
sions. Mike Tscharner est également convaincu de l’impor-
tance de la créativité. Elle permet parfois de se déjouer de 
la pesanteur grâce à une habile manœuvre, un mouvement 
inhabituel ou le choix d’une prise: «Il n’y a pas de prise à 
laquelle on ne peut pas se fixer.» Parfois aussi, on ne doit 
pas se hisser en se servant de la prise, mais au contraire 
donner une poussée. Enfin, une rotation du corps ou le croi-
sement des bras peut quelquefois mener au but. Lorsqu’on 
pratique ce sport, il ne s’agit pas toujours d’arriver au som-
met, mais aussi de découvrir des voies passionnantes. La 
voie prime donc le but. La sécurité n’étant pas au premier 
plan, le bouldering est davantage ludique. Les enfants s’en 
donnent d’ailleurs à cœur joie les mercredis après-midi.

Hanspeter Nick veut toujours repousser les limites: «Cela  
me fascine de me dépasser à chaque nouvel obstacle. Une 
fois l’épreuve réussie, je recherche un nouveau défi. Si je 
dérape et tombe sur le matelas, je m’attelle de nouveau à 
la tâche en optant pour une autre tactique. C’est ce qui fait 
tout le charme et le plaisir du bouldering.»

Le bouldering est attrayant
Lorsqu’on observe Carmen Nick à l’œuvre, on apprécie le 
côté ludique. Elle recherche le plaisir et la diversion dans le 
sport. «Elle ne pourrait pas s’entraîner sur des appareils de 
musculation dans un centre de fitness.» Son père pratique 
encore d’autres sports. Ce qui compte avant tout pour lui, 
c’est de rester en mouvement. Pour le père et la fille, tout 
le plaisir de la grimpe est aussi de pouvoir entreprendre 
quelque chose ensemble.
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«live»: M. Grüninger, quelle est 
pour vous la principale caractéris-
tique de Managed Care?
Thomas Grüninger: Le plus important, 
c’est le fl ux d’information comme base 
d’une gestion optimale des soins. Les 
modèles de Managed Care prévoient 
un seul interlocuteur pour le patient, 
qui coordonne tout le traitement et 
gère toutes les informations y rela-
tives, les transmet à des spécialistes le 
cas échéant et enfi n les actualise après 
chaque nouvelle étape.

Chez Managed Care, toutes les in-
formations convergent vers un seul 
point. Concrètement, qu’est-ce que 
cela signifi e pour le traitement?
Des doublons peuvent être supprimés. 
Le spécialiste ne doit pas à chaque fois 
reprendre à zéro son diagnostic et trai-
tement. Des examens répétés, voire 
des thérapies inutiles peuvent être 
évitées. En outre, des génériques sont 

managed care, déjà sur toutes les lèvres, est un moyen de comprimer 
les coûts de santé. Qu’est-ce qui se cache derrière cette notion, que 
signifi e-t-elle pour les patients? thomas Grüninger donne son avis en 
tant que médecin.

«Le rapport entre le médecin 
et le patient a changé»

prescrits dans la mesure du possible. 
Lors de cas complexes ou de certaines 
maladies, les patients peuvent être 
adressés à des équipes de spécialistes, 
de même qu’à du personnel soignant 
formé à cet effet. Il s’agit là d’un Case 
ou Disease Management. Toutes ces 
méthodes aident à épargner. 

Qu’apporte Managed Care aux 
patients outre des primes 
plus basses et un choix restreint 
de médecins?
Managed Care ne génère pas seule-
ment moins de coûts, mais conduit 
aussi à un meilleur traitement. Le rap-
port entre le médecin et le patient a 
fondamentalement changé. En effet, 
le patient n’est plus simplement «en-
voyé» de spécialiste à spécialiste. En 
la personne de son médecin de fa-
mille ou médecin HMO, il a un interlo-
cuteur qui connaît tout l’historique du 
traitement. Un rapport de confi ance 

s’instaure entre le médecin et le pa-
tient. Souvent, les traitements devien-
nent moins compliqués et de meilleure 
qualité. Il existe par ailleurs une ges-
tion rigoureuse de la qualité.

Comment se présente cette gestion 
de la qualité?
D’une part, de nombreux cabinets et 
réseaux portent un label de qualité. 
Cela implique des examens réguliers 
de la qualité des processus ou des son-
dages sur la satisfaction des patients. 
D’autre part, les médecins s’engagent 
au sein de cercles de qualité à discuter 
de problèmes spécifi ques ou d’erreurs. 

Managed Care a donc aussi une 
incidence sur la pratique médicale 
des cabinets?
L’information réciproque est plus im-
portante. Sans elle, Managed Care ne 
peut pas fonctionner. Autrefois, les 
médecins étaient surtout des indivi-

Données personnelles
Thomas Grüninger (57 ans) est spécialiste en médecine interne et des maladies 
tropicales. Pionnier de la première heure de Managed Care, il a été directeur 
de la Fondation Meconex de 1991 à 2009. Cette dernière a mis sur pied le plan 
de santé HMO et exploite aujourd’hui le réseau Centramed composé de ses 
propres cabinets et de cabinets partenaires. Thomas Grüninger exerce dans le 
cabinet Centramed de Bâle et est médecin de confi ance de Sympany. Il accom-
pagne le développement de Centramed dans sa fonction de conseiller. 
www.centramed.ch



dualistes. Dans un réseau, on doit aus-
si pouvoir supporter la critique d’un 
collègue. En contrepartie, on peut 
dans un groupe demander conseil à un 
collègue. La communication améliore 
la transparence. 

L’engagement dans Managed 
Care rend-il les médecins plus 
dépendants des assureurs maladie?
Au contraire, nous nous sentons plus 
indépendants. Traditionnellement, des 
discussions sur les coûts et un contrôle 
assidu dictaient les rapports aux assu-
reurs maladie. Avec Managed Care, la 
collaboration est plus transparente et 
partenariale. Une responsabilité adé-
quate des réseaux de médecins en 
matière de budget et qui s’étend à 
l’ensemble des patients conduit à une 
conscience accrue des coûts. Dès lors, 
les médecins eux aussi sont intéressés 
à des traitements non pas onéreux, 
mais efficaces et ciblés. Et pourtant,  
ce sont toujours des considérations 
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Qu’est-ce que Managed Care?
Dans les modèles de Managed Care, les assurés s’adressent toujours au même 
interlocuteur, le «gatekeeper», qui coordonne le traitement et adresse au besoin le 
patient à un spécialiste. Le gatekeeper est un médecin de famille, un cabinet HMO 
(Health Maintenance Organization) ou un service téléphonique médical. Les assurés 
de ces modèles profitent de rabais de primes.

Les modèles d’épargne de Sympany et Xundheit vous intéressent?
Pour plus d’informations sur vos possibilités d’épargne:
www.vivaoSympany.ch, www.mooveSympany.ch, www.xundheit.ch

d’ordre médical et non pas écono-
mique qui priment dans le cas indivi-
duel.

Managed Care devrait-il devenir 
la règle?
Le libre choix du médecin devrait res-
ter possible si les assurés paient des 

primes plus élevées. Managed Care  
se développera certes encore, ce qui 
revalorisera aussi le rôle des médecins 
de famille et, face au risque de leur 
disparition progressive, garantira le 
maintien des soins de base. Mais ce 
sera à la politique de donner les im-
pulsions nécessaires. 
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En novembre de l’année dernière, Deborah Komla a comparé sa prime  
d’assurance maladie avec celle de Sympany. Elle vient de gagner une vespa 
rouge, avec en plus l’assurance moto de Sympany.

Entre de bonnes mains

Deborah Komla de Bâle sur la vespa de Sympany

Tous ceux qui ont comparé en automne 2009 leur prime 
d’assurance maladie avec celle de Sympany ont automati-
quement pris part au tirage au sort. Ces dernières semaines, 
une dizaine d’heureux vainqueurs en Suisse ont reçu chacun 
une vespa rouge. Deborah Komla de Bâle avait la mine 
toute réjouie lorsque le motocycle rouge vif lui a été remis. 
«En ville, je suis beaucoup plus flexible avec un scooter, et, 
en plus, j’ai toujours rêvé d’une vespa!» Cela dit, elle doit 
attendre encore un peu avant de pouvoir s’engager dans la 
circulation, car elle doit suivre quelques heures de conduite 
pour obtenir le permis de rouler. «Mais cela ne devrait cau-
ser aucun problème», estime la jeune fille de 21 ans qui suit 
une formation d’infirmière et emprunte d’habitude les 
transports publics.

Pas d’augmentations de primes en cours d’année
Pour de nombreuses personnes, la comparaison avec la 
prime d’assurance maladie de Sympany a porté ses fruits. 
Des milliers de personnes ont répondu à l’offre et se sont 

laissé convaincre. Matthias Steiner, responsable Affaires 
clients privés chez Sympany, tire un bilan positif de l’année 
2009: «L’automne passé, nombre d’assurés ont envisagé un 
changement de caisse en raison de la hausse des primes. 
Sympany offre d’intéressants modèles d’assurance et est 
bien positionnée dans beaucoup de cantons grâce à ses 
primes attrayantes. C’est ainsi que nous avons pu acquérir 
quelque 40 000 assurés. Avec pour toile de fond une pro-
gression des coûts de la santé et des discussions politiques, 
Matthias Steiner ajoute: «Sympany jouit d’une assise financière 
solide. Nous disposons de réserves suffisantes et ne nous 
inscrirons certes pas dans la lignée des assureurs qui aug-
mentent les primes en cours d’année, voire les font exploser.»

Assurances choses et responsabilité civile
Les vainqueurs se voient également offrir, avec la vespa, 
une assurance moto. Ce cadeau est possible parce que 
depuis l’été 2009, Sympany propose, en plus des assurances 
maladie, des assurances inventaire du ménage, véhicules 
automobiles et responsabilité civile. Qui s’assure chez 
Sympany peut profiter d’une sécurité intégrale d’un seul te-
nant. En effet, les polices, factures et remboursements sont 
établis sur la base d’une seule adresse, et un seul interlocu-
teur est compétent en la matière. Par ailleurs, les assurés 
profitent de rabais attrayants jusqu’à 10% s’ils souscrivent 
une assurance combinée maladie, inventaire du ménage et 
véhicules automobiles. Avec ou sans vespa rouge, vous êtes 
entre de bonnes mains chez Sympany!

Tout sur le concours et les vainqueurs: 
www.sympany.ch/news

Informez-vous sur les assurances choses et 
responsabilité civile de Sympany: 
Téléphone 0800 455 000, www.vivaoSympany.ch Ph
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La prévoyance professionnelle est omniprésente, en raison non seulement 
du taux de conversion, mais aussi des turbulences boursières. une politique de 
placement durable maintient cependant trust Sympany sur la voie du succès.

Bonnes nouvelles
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Trust Sympany assure le suivi de plus de 10 000 clients en-
treprise, dont de très nombreuses PME. Outre les produits 
pour la perte de salaire et les assurances-accidents, ils pro-
fi tent également de solutions individuelles pour la pré-
voyance professionnelle. L’offre est modulaire et garantit 
selon les besoins les rentes en cas de vie, d’invalidité ou de 
décès pour les survivants. Les entreprises peuvent donc 
 offrir à leurs employés une grande fl exibilité en leur propo-
sant une retraite entre l’âge de 58 et 70 ans. De plus, il 
existe des possibilités de rachat en vue d’une retraite antici-
pée, de retraite partielle ou d’option d’un versement en 
 capital, d’une rente ou d’une forme mixte.

Sécurité à long terme
Les entreprises assurées chez Trust Sympany sont affi liées à 
la Loyalis BVG-Sammelstiftung, à Coire. Celle-ci gère les 
 placements de quelque 2 500 personnes de plus de 600 
 entreprises. La fondation place la plupart de son capital en 
obligations (59%) et en actions (27%). Grâce à cette straté-
gie de placement et à un rapport sain entre les actifs et les 
bénéfi ciaires de rentes, la fondation collective est bien cou-
verte. Toutefois, en raison des turbulences sur les marchés 
fi nanciers, Loyalis, à l’instar d’autres institutions de pré-
voyance, s’est trouvée momentanément en situation de 

 découvert fi n 2008. L’année 2009 lui a cependant réservé de 
belles surprises. En effet, le résultat des placements a pu 
être nettement amélioré, et la fondation a repris des cou-
leurs avec un degré de couverture supérieur à 100%. Cette 
évolution montre aussi que Trust Sympany est capable de 
maintenir le cap dans des eaux troubles en offrant aux PME 
une sécurité à long terme!

Vous êtes responsable des affaires du personnel ou des 
questions d’assurance dans une entreprise, et les offres de 
trust Sympany vous intéressent?
téléphone 0800 955 955, www.trustSympany.ch

Trust Sympany, les affaires 
entreprises du groupe 
Sympany, offre aux petites et 
moyennes entreprises des 
solutions sur mesure pour la 
prévoyance vieillesse.

Trust Sympany au 
Personal Swiss 2010
Trust Sympany sera de nouveau présente les 13 et 
14 avril 2010 à Zurich, au plus grand salon suisse consacré 
aux ressources humaines. www.personalswiss.ch
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Notre service 
à la clientèle répond 
aux questions

Nouvelle adresse

J’ai vu que Sympany avait une 
nouvelle adresse. Qu’est-ce 
qui change pour moi en tant 
que client(e)? Comment joindre 
Sympany par téléphone?
Le siège principal de Sympany est 
dorénavant au Peter Merian-Weg 4, 
à Bâle. Nous continuons à assurer 
le suivi de nos clientes et clients 
bâlois au centre clients Fischmarkt. 
Les justifi catifs de remboursement 
peuvent y être déposés comme 
d’habitude dans la boîte aux lettres 
ou envoyés à l’ancienne adresse. 
Depuis une année, les collaborateurs 
de Sympany possèdent de nouveaux 
numéros de téléphone munis de 
l’indicatif 058 pour toute la Suisse 
(joignables depuis l’étranger avec 
l’indicatif international 0041 58). 
Grâce aux numéros Corporate Access, 
Sympany épargne des frais adminis-
tratifs et augmente sa fl exibilité dans 
l’organisation. 

Assurance choses

Sympany vend désormais 
aussi des assurances choses. 
Cette nouvelle offre ne risque-
t-elle pas d’entraîner une 
hausse des primes de l’assu-
rance maladie?
En aucun cas les primes de l’assurance 
maladie obligatoire ne sont utilisées 
à des fi ns de fi nancement des 
assurances choses. L’assurance 
maladie obligatoire est une assurance 
sociale. Sympany n’est pas libre de 
fi xer les primes et, partant, ne réalise 
pas de bénéfi ces. Si les recettes de 
primes sont supérieures aux presta-
tions, la plus-value est versée dans 
des réserves spéciales. Les assurances 
choses de même que les assurances 
maladie complémentaires s’autofi nan-
cent. En effet, les recettes de primes 
doivent couvrir à long terme les 
prestations versées et générer un 
bénéfi ce afi n de pouvoir supporter 
également les ris ques de perte.

Paiement rapide

Mon assurance maladie a 
effectué un paiement sur mon 
compte, mais je ne sais pas 
quelle facture de médecin cela 
concerne, car je n’ai pas encore 
reçu de décompte de presta-
tions à ce jour.
Notre objectif est de rembourser le 
plus rapidement possible nos assurés, 
au plus tard toutefois deux semaines 
à compter de la réception du justifi ca-
tif de prestation. C’est pourquoi les 
ordres de paiement sont déclenchés 
simultanément avec les décomptes 
de prestations. Pour éviter d’inutiles 
frais administratifs, l’envoi des 
décomptes de prestations est effectué 
par courrier B, ce qui peut évidem-
ment durer quelques jours de plus. 
A chaque fois que vous recevez un 
paiement, il est automatiquement 
accompagné d’un décompte corres-
pondant.

nos collaborateurs donnent des renseignements. 
Isabelle Gröli-naegele, à titre intérimaire, répond 
à des questions souvent posées.

Isabelle Gröli-Naegele, responsable du 
service à la clientèle de Vivao Sympany

Avez-vous des questions?
Prenez contact avec votre service à la clientèle du groupe Sympany:
Vivao Sympany 0800 455 000, www.vivaoSympany.ch
Moove Sympany 0800 416 000, www.mooveSympany.ch
Xundheit 041 227 77 77, www.xundheit.ch
Trust Sympany 0800 955 000, www.trustSympany.ch
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La rhubarbe

Les effets
Surtout son acidité 

est caractéristique de la rhubarbe. Elle produit 
un léger effet laxatif. La rhubarbe contient 

relativement beaucoup de vitamine C et de fer 
pour une valeur énergétique très faible. Les 

feuilles ne sont pas comestibles, en raison de 
leur teneur élevée en acide oxalique nuisible à 

la santé. Les tiges en contiennent aussi, mais 
en quantité inoffensive. Sa teneur augmentant 
au gré de la croissance, la rhubarbe ne devrait 

plus être récoltée après le mois de juin.

L’anecdote
Même au théâtre, 

la rhubarbe est déjà montée sur scène, lorsque le régisseur prescrit 
des échanges de paroles dans les coulisses et qu’il n’a qu’un ou deux 

acteurs à sa disposition: Par la juxtaposition infinie du mot en 
allemand «Rhabarber», les paroles inintelligibles d’une foule peuvent 

être simulées sur le plan phonétique...

La recette
Qu’y a-t-il de meilleur 
qu’une compote classique à la rhubarbe? 
Laver un kilo de rhubarbe et couper en 
petits tronçons. Cuire dans une casserole 
avec 300 grammes de sucre et un peu 
d’eau, jusqu’à ce qu’elle devienne tendre. 
Servir sur du pain grillé avec de la crème 
fraîche. Pour un goût plus fin, on peut 
ajouter de la cannelle, menthe ou vanille.  

La rhubarbe est légèrement acide – 
c’est ce qui fait son charme.

Les origines
Il y a 4000 ans déjà,  
la rhubarbe était utilisée comme plante 
médicinale en Asie de l’Est, surtout en 
Chine. L’Arabie et la Perse ont également eu 
recours à ce remède. Pendant longtemps, on 
ne savait pas que les pétioles pouvaient 
être consommés. La rhubarbe a fait son 
apparition relativement tard en Europe. C’est 
au XVIIIe siècle qu’elle a été cultivée pour la 
première fois en Angleterre. La rhubarbe est 
en fait un légume, le plus souvent traité 
comme un fruit.

U n  Pl  a isi   r  s a i n  I  1 5
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Votre prévoyance profes sion nelle 
ne doit pas être plus compliquée 
que votre profession.
La vie est déjà assez compliquée comme cela! Trust Sympany simplifi e les choses pour 

les entreprises et les employés. Par exemple avec une prévoyance professionnelle 

 transparente ou des offres compréhensibles d’assurance perte de salaire et d’assurance- 

accidents. Téléphone 0800 955 955, www.trustSympany.ch
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